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TAIS-TOI ! 
 

(Des tracts en main) 
 

Ah non, là, ce n’est plus possible 

Voilà quelque chose qui n’est pas risible 

Quand on m’approche pour me dire Tais-toi ! 
Eh bien moi, je me mets à tchatcher à tout va 

 

Un tas de mots tout d’un coup me vient 

Des pensées parfois sans aucun lien 

Pensées que je garderais pour moi 

Si on ne m’avait pas dit Mais enfin, boucle-la ! 
 

On m’a plantée à l’entrée d’un salon 

Du livre, mais pourrait être du jambon 

Et je dois distribuer bêtement 

Des pubs dont je me fous éperdument 

 

Ils disent vouloir un débit sans pause 

Surtout pas d’une étudiante qui cause 

Limitez les bonjours et les au revoir 

Le but est de virer ces tracts d’ici ce soir 

 

C’est qu’il n’est qu’onze heures du matin 

J’ai des piles de machins dans tous les coins 

La productivité, ils appellent aussi ça 

Sous-entend pour eux pas de charabia 

 

Mais parler, quoi de plus naturel 

Echanger rend la vie tellement plus belle 

Un univers sans paroles qui fusent 

Est loin d’être un monde qui m’amuse 

 

Tais-toi, tais-toi, tais-toi ! 
Mais qu’ils se taisent avant moi 

Car s’ils ne m’avaient rien dit du tout 

J’aurais à la minute moins de bagou 

 

Le robinet est ouvert et l’eau coule 

Je ne souhaite que parler à la foule 

Comme une obsession qui me vient 

De contredire leurs ordres zinzins 

 

Que je sache, je ne suis pas un robot 

Sans paroles j’aurais refusé ce boulot 

Car n’est-ce pas vital pour les humains 

De communiquer avec leurs contemporains ? 

 

Par ici, venez prendre ma paperasse 

Et n’hésitez pas si quelque chose vous tracasse 

Car faire un travail consciencieusement 

Implique pour moi de ne pas ignorer les gens 
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Mais oui, c’est ça, venez donc me voir 

Un être bavard est tellement moins rasoir 

Oublions ensemble mes supérieurs 

Ces rabat-joie qui ôtent tout charme au labeur 

 

Ha ha ha ! Mais qu’est-ce que je vois ? 

Serait-ce de nombreux pas qui s’orientent vers moi 

Chacun semble choisir la porte du salon 

Où on leur demande comment ils vont ? 

 

Trois autres collègues n’ont aucun succès 

Leurs visages rabougris font un drôle d’effet 

Visages renfrognés obéissant aux consignes 

Font que tout le monde devant moi s’aligne 

 

Alors là, purée, je n’en reviens pas 

La responsable de ces Tais-toi, Tais-toi ! 
Est en train d’aller murmurer à leurs oreilles 

Un conseil qui, on dirait, les interpelle  

 

Engagez-le public peut-être ? 

Racontez ce qui nourrit votre être ? 

La règle en or est de ne jamais se brimer 

Osez parler de ce qui vous est arrivé 

 

Que ce soit hier, avant-hier, l’année d’avant 

Ne soyez pas radin mais le plus offrant 

On n’est pas des machines à la fin 

La parole est aussi chouette qu’un câlin 

 

Oh là là, mais c’est que j’ai eu chaud  

En tant qu’être bavard, j’aime les ragots 

Et mon obstination a l’air de porter ses fruits 

Ma pile de tracts va s’en trouver amoindrie 

 

Le temps est venu d’aller chouchouter mon public 

Ma chère audience, comme moi unique 

N’acceptez pas qu’on vous dise de la boucler 

S’exprimer est un des grands devoirs de l’humanité ! 


